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La synagogue de Wasselonne, rue de la Poste 
 

    La communauté juive de Wasselonne s’est constituée après 
1870, surtout avec des familles venues de quelques villages 
de la région où depuis longtemps existaient d’importantes 
communautés. 
    Après avoir tenu les offices dans des maisons particulières, 
un premier oratoire est créé en 1890, dans l’immeuble qui 
abrite aujourd’hui la Caisse d’Épargne. 
   Au lendemain de la Première Guerre mondiale, moment où 
beaucoup de Juifs ont quitté les villages pour les grands 
centres, une grande partie de la communauté de 
Wintzenheim-Kochersberg s’établit à Wasselonne. La 
communauté s’étant agrandie, l’oratoire, devenu trop exigu, a 
été remplacé en 1924 par un autre, aménagé dans l’immeuble 
de l’ancien café Best, cour du Château, aujourd’hui disparu. 
    En 1940, avant l’arrivée des nazis, bon nombre de Juifs 
avaient quitté la ville, les autres allaient être expulsés. On sait 
le sort terrible qui mena de nombreux exilés en déportation et 
à la mort. 
    Le retour en 1945 de certaines des familles expulsées fait 
renaître une petite communauté. Il leur fallut d’abord se 
contenter de lieux de culte provisoires, installés dans des 
maisons particulières (en dernier chez M. Maurice Loeb, 
place du Général Leclerc), ou dans des salles louées pour les 
grandes fêtes, et ce jusqu’à la construction de la synagogue 
en 1959-1960, consacrée le 18 juin 1961 (4 Thammouz 
5721). 
    Bâtie sur un terrain mis à la disposition par la ville, rue de 
la Poste, au bord d’un bras de la Mossig, la synagogue a été 
édifiée, d’après les plans de l’architecte René Heller 
(Strasbourg), par l’entrepreneur Paul Weiss (Wasselonne). Le 
lieu de culte, de style moderne et sobre, est construit en 
pierres de taille. Son ornement principal est constitué d’un 
magnifique vitrail couvrant entièrement la façade nord de 
l’édifice, exécuté par l’artiste Tristan Ruhlmann de 
Haguenau. Il représente dans une symphonie de couleurs 
(bleu, jaune, rouge, vert) le chandelier à sept branches 
(Menorah) et l’étoile de David. Dans le couloir d’entrée se 
trouvent une photo de Léopold Hirsch, bedeau de la 
communauté israélite de Wasselonne (= personne chargée de 
veiller au bon déroulement des offices), mort en déportation, 
et une plaque avec les noms des onze déportés et victimes de 
guerre. 
    Suite à la diminution du nombre des membres de la 
communauté, la synagogue ne sert plus 
qu’occasionnellement : en dernier, pour la fête d’une Bar 
Mitzva (= majorité religieuse d’un garçon juif à 13 ans), le 
31 août 2006. La synagogue de Wasselonne est le témoin 
d’une communauté qui bien intégrée au bourg a vécu une vie 
cultuelle fidèle. 
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Sources : Alphonse WOLLBRETT, La communauté israélite de Wasselonne, 
SHASE (Cahier 58-59 – II-III), 1967, p. 58.     
Les articles du Cercle d’Histoire sont dorénavant 
consultables sur le site internet de la Ville de Wasselonne : 

www.wasselonne.fr 
rubrique Découvrir Wasselonne 

Wasselonne ses indéniables atouts. 
 

 


